
JE SUIS
INFIRMIER 

AU VINATIER(*)

Je suis Aide soignant à .................................

Je suis OPQ à .......................................

Je suis Adjointe Administrative au CMP de ...................................

(*) Le Vinatier : Centre Hospitalier Spécialisé Psy de Lyon.

Je suis Aide soignant à .................................

Chaque salarié-e de la Psy, quelle que soit sa 
catégorie, se reconnaîtra dans les événements 
dramatiques survenus au Vinatier. Nous n’avons 
pas oublié les soignantes de Pau et ceux du Vinatier 
qui par le passé ont perdu la vie dans d’autres 
circonstances. Le point commun est que toutes et 
tous, nous voulons gagner notre vie en soulageant 
la souffrance des autres, sans la perdre.

G Comment peut-on en arriver à de telles 
extrémités ? Où se placent les véritables 
responsabilités ?

G  Dans les réponses à amener : 
- Quels sont les pièges à éviter ? 
- Quelles sont nos propositions ?

Avant tout, ce que nous tenons à dénoncer c’est la 
banalisation de la souffrance des agents. 
Il serait irresponsable de la part de nos gouvernants, 
de nos directions, de continuer à affi rmer que les 
situations de violence relèvent des risques du métier, 
voire de la fatalité. 
Ou pire encore, il est irresponsable de nous 
culpabiliser, de nous accuser de défaillance ou de 
faute professionnelle quand de tels événements 
surviennent.
Personnels de la Psy, Patients, Familles de patients, 
nous sommes tous victimes de la violence 
institutionnelle, des politiques libérales, 
de la politique du chiffre et du résultat, de la course 
à l’acte, de la réduction de la durée moyenne des 
séjours, des suppressions de lits et fermetures de 
services… Nous sommes percutés de plein fouet par 
les réductions de moyens budgétaires et humains.

La dégradation des conditions de travail, 
le manque de reconnaissance et de 
considération mettent à mal la qualité du 
soin. Les équipes peuvent se sentir en danger. 
Dans certains services des tensions s’installent et 
une insatisfaction au travail émerge, le travail devient 
parfois source de souffrance psychique. De surcroît, 
dans certains services ou établissements, la parole 
est muselée, un climat de peur est érigé en méthode 
de management.

A REDONNONS A LA PSYCHIATRIE 
LES MOYENS DE FONCTIONNER.

ADE L’ARGENT, IL Y EN A !

 La CGT exige :
G Un moratoire sur toutes les restructurations, 
G  L’ouverture de négociations pour 

l’élaboration d’une loi spécifi que à la 
Psychiatrie, une loi qui devra :

- redonner du sens au travail. 
- remettre en place la notion de « collectif de 
travail » et en fi nir avec l’individualisation 
dans les rapports et la segmentation de nos 
tâches.

La réponse ne peut être uniquement « le tout 
Sécuritaire » qui en fait, n’est que du 
« Sécu-Austéritaire ». Cette politique appliquée 
depuis de longues années ne fait qu’accroître 
l’insécurité. 

A La réponse est avant tout 
un retour au RELATIONNEL.

A C’est la RELATION HUMAINE QUI SOIGNE.

En ce sens, et en soutien à nos collègues du Vinatier, 
la Fédération CGT de la Santé et de l’Action Sociale appelle l’ensemble des salarié-e-s 

à se rassembler Lundi 16 février à 14 Heures 
devant les directions d’établissements ou de services, au moment même où une délégation CGT 

sera reçue au cabinet du Ministère de la Santé.


